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DN RESTAURANT A PÉKIN
— Garçon ! avez-vous quelque chose à manger ?
— Oui," très-bonne à manger ici.
— De quoi, du bœuf? du veau ?
— Non, pas bœuf ! pas veau ! Opium à manger.
— Diable ! Qu'est-ce vous servez avec çaj?
— Bonne oreiller pour dormir après.
La sultane favorite pinçant nn Auvergnat envoyé par le sultan pour placer des bûches économiques dans les cheminées du sérail.
Le personnel du sérail forcé d'entrer désormais dans des voies d'économie.
— Oui, ma chère, avec leurs économies ils nous ont rogné jusqu'à nos tuyaux de pipe.
Employé subalterne turc comparaissant devant son chef d'administration sous l'accusation d'avoir rai du loin dans ses bottes.
— Allons, voyons, venez ici, petit Nena-Sahib à son papa! venez vite, qu'on donne les étrennes h son chéri ' allons, venez !
M. PRUDHOMME. — LOS Anglais ont marché contre les insurgés avec cinq cents élépliants.
M. GOGO. - Ah ! bravo, les éléphants sont pour eux, alors?
M. PRUDHOMME. — Oui, niais les insurgés ont décampé sur des chameaux.
M. GOGO.— Ah ! diable, si les chameaux sont contre eux !
A CALCUTTA
— A qui la fève ?
John Bull s'expliquant au comptoir.
A XEW-YORR.
— Monsieur, pourriez-vous m'indiquer un banquier?
— Monsieur, toutes les maisons où vous trouverez la clef sous la porte.
Les banquiers amcTicains attendant avec impatience le passage du Juif-Errant à New-York pour lui emprunter ses cinq sous.
Mouvement des banquiers américains.
LE GARÇON. — Mais, monsieur, vous devez un grog américain. . .
LE MONSIEUR. — Eh bien : l'Américain ne paye plus... Lisez la crise.
AU CAMP DE CHALONS
- T'as pas l'air content de ton logement ! ingrat ! appartement composé de deux pièces.
- Je ne les vois pas les deux pièces.
- Deux pièces de toile, parbleu '
— Sapreloio ! on n'y voit pas clair la nuit dans ce camp. Le cai)itaine qui avait donné l'ordre de placer dos éclaireurs. Je ne vois œpendant pas le moindre bec de gaz.
Halte là ! on n'emporte pas les tentes ! - Il ne voudra plus de moi, le caporal !
Mais ce n'est pas une tente, c'est ma crinoline ' ~ pourquoi donc cela ?
— Dam, il revient du camp, ous qu'on lui a perfectionné son instruction, à ce qu'il paraît, et pour lors va s'apercevoir de mon manque d'inducation à moi.
— Ah ! mon Dieu! quel est donc ce monument-là? —Ça, c'est la tente du tambour-major ; un bel homme fini!
Ce que l'on entend au camp par faire une partie de piquet.
— Sergent, j'ai cru que la comète annonçait du vin?
— Oui, mon ami ; il est frelaté, voilà tout.
— fÀiporal, j'ai attrapé un rhumatisme.
— T'as bien fait de l'attraper; il n'y reviendra plus, s'il voit qu'on l'attrape comme ça chaque fois.
A BORD DU LEVIATHAN
— Capitaine, un homme vient de tomber par-dessus le bord.
— Il n'y a rien qui presse, nous avons le temps; il faut au moins cinq minutes avant qu'il arrive à la ligne de flottaison.
L'ingénieur du Lcviathan ne comptant plus que sur lui-même pour lancer son navire, les ouvriers commençant à en avoir assez.
L'ingénieur du Léviathan parvenant enfin à lancer son navire, ayant eu l'idée de |)lacer derrière tous les grippés qui font le reste avec leur toux
Les Anglais se trouvant lancés en même temps que le Léviathan, par suite du déplacement d'un grand volume d'eau. ^
un monsieur se faisant construire une maison sur le L'ingénieur du Léviathan retournanl son problème ;
parcours du Léviathan à la mer, bien convaincu qu'il ne pouvant faire aller le navire a la mer, il essaye
n'y sera pas dérangé de longtemps. de faire aller la mer au navire.
M. Alexandre Dumas, voulant calquer identiquement son costume sur celui d'un moujick,nepeut parvenir à faire descendre ses cheveux comme ceux de l'autre.
Les Russes, habitués aux figures blondes de leurs Alexandres, ne s'y retrouvant plus en voyant Alexandre Dumas
constatant une comète dont la queue paraît tresrapprocliée de la terre.
— Dites donc, c'est moi qui suis la comète. D'où sortez-vous ?
— Je suis tout aussi comète que vous; ne faites pas votre tète !
— 11 ne s'agit pas de faire sa tête, il s'agit de faire sa queue. D'où sortez-vous ?
— C'est étonnant, je ne vois pas la comète.
— Je crois bien, il fait trop nuit ! Monsieur ferait mieux de la chercher de jour.
— Scélérat d'astronome ! allez-vous nous laisser tranquilles, à la fin ! On n'a pas plus lot fini avec une comète qu'il faut que ces gaillards-là en trouvent une autre.
— Course do clievaux entiers! Mon ami, je veux m'en aller après cette course-là, je n'ai pas envie de voir courir ensuite ces pauvres bètes par morceaux.
— Diable ! je voulais te mener aux courses de Chantilly, mais je vois : Prix du chemin de fer du Nord 1,500 francs! '
— Prenons un fiacre alors, mon ami.
LES REPRi'îSENTVTIONS DE SOPHOCLE.
La représentai on du soir. La représentation du matin.
Le public (le bonne volontr. I.c'public de mauvaise Les bons enfants ! voloni/'.
Pour donner un cachet encore plus classique aux représentations du théâtre de Sophocle, la direction fait surveiller le parterre par un pion.
— Monsieur, vous causez trop haut, vous reviendrez demain.
— Oh ! non, je vous promets de ne plus causer.
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